
 
 

Lettre Encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la sauvegarde de la 
maison commune  

 

Détérioration de la qualité de la vie humaine et dégradation sociale 

 

43. Si nous tenons compte du fait que l’être humain est aussi une créature de ce monde, qui a le droit de 
vivre et d’être heureux, et qui de plus a une dignité éminente, nous ne pouvons pas ne pas prendre en considération 
les effets de la dégradation de l’environnement, du modèle actuel de développement et de la culture du déchet, sur 
la vie des personnes. 

 

44. Aujourd’hui nous observons, par exemple, la croissance démesurée et désordonnée de beaucoup de 
villes qui sont devenues insalubres pour y vivre, non seulement du fait de la pollution causée par les émissions 
toxiques, mais aussi à cause du chaos urbain, des problèmes de transport, et de la pollution visuelle ainsi que 
sonore. Beaucoup de villes sont de grandes structures inefficaces qui consomment énergie et eau en excès. Certains 
quartiers, bien que récemment construits, sont congestionnés et désordonnés, sans espaces verts suffisants. Les 
habitants de cette planète ne sont pas faits pour vivre en étant toujours plus envahis par le ciment, l’asphalte, le 
verre et les métaux, privés du contact physique avec la nature. 

 

45. À certains endroits, en campagne comme en ville, la privatisation des espaces a rendu difficile l’accès des 
citoyens à des zones particulièrement belles. À d’autres endroits, on crée des urbanisations “ écologiques ” 
seulement au service de quelques-uns, en évitant que les autres entrent pour perturber une tranquillité artificielle. 
Une ville belle et pleine d’espaces verts bien protégés se trouve ordinairement dans certaines zones “ sûres ”, mais 
beaucoup moins dans des zones peu visibles, où vivent les marginalisés de la société. 

 

46. Parmi les composantes sociales du changement global figurent les effets de certaines innovations 
technologiques sur le travail, l’exclusion sociale, l’inégalité dans la disponibilité et la consommation d’énergie et 
d’autres services, la fragmentation sociale, l’augmentation de la violence et l’émergence de nouvelles formes 
d’agressivité sociale, le narcotrafic et la consommation croissante de drogues chez les plus jeunes, la perte 
d’identité. Ce sont des signes, parmi d’autres, qui montrent que la croissance de ces deux derniers siècles n’a pas 
signifié sous tous ses aspects un vrai progrès intégral ni une amélioration de la qualité de vie. Certains de ces signes 
sont en même temps des symptômes d’une vraie dégradation sociale, d’une rupture silencieuse des liens 
d’intégration et de communion sociale. 

 

47. À cela s’ajoutent les dynamiques des moyens de communication sociale et du monde digital, qui, en 
devenant omniprésentes, ne favorisent pas le développement d’une capacité de vivre avec sagesse, de penser en 
profondeur, d’aimer avec générosité. Les grands sages du passé, dans ce contexte, auraient couru le risque de voir 
s’éteindre leur sagesse au milieu du bruit de l’information qui devient divertissement. Cela exige de nous un effort 
pour que ces moyens de communication se traduisent par un nouveau développement culturel de l’humanité, et 
non par une détérioration de sa richesse la plus profonde. La vraie sagesse, fruit de la réflexion, du dialogue et de la 
rencontre généreuse entre les personnes, ne s’obtient pas par une pure accumulation de données qui finissent par 
saturer et obnubiler, comme une espèce de pollution mentale. En même temps, les relations réelles avec les autres 
tendent à être substituées, avec tous les défis que cela implique, par un type de communication transitant par 
Internet. Cela permet de sélectionner ou d’éliminer les relations selon notre libre arbitre, et il naît ainsi un nouveau 
type d’émotions artificielles, qui ont plus à voir avec des dispositifs et des écrans qu’avec les personnes et la nature. 
Les moyens actuels nous permettent de communiquer et de partager des connaissances et des sentiments. 
Cependant, ils nous empêchent aussi parfois d’entrer en contact direct avec la détresse, l’inquiétude, la joie de 
l’autre et avec la complexité de son expérience personnelle. C’est pourquoi nous ne devrions pas nous étonner 
qu’avec l’offre écrasante de ces produits se développe une profonde et mélancolique insatisfaction dans les relations 
interpersonnelles, ou un isolement dommageable. 

 


